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POINT 4 DE L'ORDRE SU JOUR PROVISO IRE , . ■

L3S BNQUET3S SUR LES MSNAG3S 2N AFRIQUE

(Note du Secretariat)

1. La plupart des pays d'Afrique sentent maintenant qu'il leur faut un

service competent pour mener les enquetes sur les menages ou d'autres

sortes d'enquetes, s'ils veulent disposer des renseignements statisti'ques

necessaires a leur developpement economique et social. Mais ce n'est que

ces rdernie"res anriees que ce sentiment s'est manifeste un peu partout, a

mesure que de plus en plus de pays d'Afrique parvenaient a 1'independahce

et trouvaient profit a, ^changer leurs idees grace au developpement en

commun de programmes statistiques,

2. On constate pourtant aujourd'hui des differences tres marquees entre

les pays d'Afrique en ce qui concerne le developpement des travaux

statistiques en general et des programmes d'enquetes en particulierV

Elles proviennent des differences de structure economique qu'il y a entre

ces pays, de ce' que l'on y a fait aussit6t apres la guerre pour preparer

le developpement statistique et des ressources - surtout de main-d1oeuvre -

doht le pays dispose pour son developpement economique.

Le developpement du travail d'enquete

3. Dans les quelques pays ou des services statistiques existaient deja,

sous une forme plus ou moins complete, un mouvement s'est dessine,

apres 1950, en faveur des" programmes d'enqU^tes. On reconnaissait dans

ces pays le besoin de mener des enquetes completes et detaillees, mais les

Btats ne voulaient pas ou ne pouvaient pas accepter le surcroit de depenses

que supposait la mise siir pied d'importants services d'enquetes sur1 le

terrain, - C'est pbUr'quoi les travaux ont pris la forme d'enquetes de

ci^constance sur des sujets d'actualite.
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4. Nous ne pouvons pas relater ici en detail pour beaucoup de pays

comment se sont deroulees les enquetes; nous nous limiterons a

quelques exemples pris en Afrique occidentals.

Quand le Bureau de statistiquo du Ghana s'est cree en 1948, il a ete"

question de creer un service permanent d'enquetes sur le terrain, qui

aurait pour attribution principale de rassembler des renseignements sur les

aspects physiques de 1'agriculture. Mais des raisons pratiques, ont empeche"

d'entreprendre alors dss travaux d'une telle ampleur et les enquetes n'ont

commence qu'en 1951, sur une petite echelle, et principalement a 1'occasion

du recensement mondial de 1.'agriculture de 1950.

6, La premiere enquete que le Eureau de statistique du Ghana ait entreprise

date de 1951-53 (l)j et avait un caractdre experimental; elle devait

en effet etre 1'occasion de mettre a 1'epreuve les methodes employees pour

les releves dans le domaino des statistiques agricoles et a former un petit

noyau de personnel qualifie.. Le Eureau a egalement fait des experiences

sur les releves du mouvement des denrees alimentaires par la route; il a

poursuivi ess releves jusqu'en 1953-54 pour avoir une idee de la densite de

la circulation des denrees alimentaires sur les principales routes et deter

miner les principales regions qui ravitaillent les grandes villes.

7. II ne s'agissait la que de travaux preliminaires dont le but precis

etait de donner aux economietes un moyen d'evaluer la production et

la distribution des donrees s-linentaires a travers le pays. On ne pouvait

pas, en 1954, creer. au Ghana un gros service charge de rassembler des

statistiques rgricoles : le pays n'en avait pas les moyens; d'autres .

enquetes s'averaient necessaires, et I1on commen$ait a changer d1avis au

sujet des fonctions a attribuer d'une fagon geneuale au service des

enquetes sur le terrain. Ce dernier facteur etait probablement le plus

important.

(l) Pour touted le^ publica^ionr-; voir la bibliographie.
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8. II n'y avait pas de raison, pensait-on, de depenser de grosses sommes

et d'employer une grande partie du peu de statisticiens dont on dispo-

sait a deVelopper un service qui s'occupait principalement, dans les cir—

Constances qui etaient celles d'alors, de rassembler des statistiques sur

les aspects physiques de I1 agriculture. On admettait bien que I,1 agricul

ture etait la principals forme de l'activite economique du pays, raais rien

ne sembpLait indiquer une penurie. generale de produits alimentaires, et

l'agriculture ne.subissait pas de changements rapides. En outre? les

autorites chargees du developpement agricole ne reclamaient pas d'urgence

des renseignemeuts statistiques. Sn revanche, on avait un besoin de plus

en plus grand de renseignements plus complets sur la vie economique du

pays, d'un c6te parce que 1'on s'efforcait de fournir de meilleurs chiffres

du revenu national, et d'un autre parce que l'on avait besoin de renseigne—

ments d'apres lesquels fixer l'indice des prix de detail. En meme temp.s,

on demandait de plusieurs cotes I1aide du Bureau pour des enquetes de cir—

Constances, ce qui retardait dans une certains -mesure 1'elaboration d'un

programme durable de travail.

9»., .En 1953.1...pendant que 1'enquete se poursuivait sur le mouvement des

. denr^es agricoles, les autorites ont commence a s'interesser aux

zones urbaines; elles ont fait mener a Accra une enquete sur le, budget

des families pour y reviser 1'indice des pr.ix de detail. Les enqueteurs

etaieirt; des enseignants locaux, qui travaillaient a temps partiel sous

le co.ntrSle de f.onctionnaires du Bureau central de statistique.

10. Le Bureau a ensuite ete prie d'aider aux travaux preliminaires

re.latifs aux auvrages de la Volta et du port de.Tema. Ces travaux

comprenaient des enquetes sur la population, le logement et le budget

familial, aux endroils .que l'on s'attendait a voir modifies par la mi-se en

valeur de ces regions. Nous laissons de c6te un certain nombre d'autres

enquetes executees avant 1954? car le Bureau a mene la plupart des operations

sur le terrain de, concert avec les ministeres que concernaient leurs

resultats.
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11. Au debut de 1955, il a paru souhaitable d'entreprendre des enquetes

sur les mer.age3 a Sekondi-Takoradi et Kumasi, les deux autres grandes

villes du pay3« Le principal objectif de ces enquetes etait de procurer

des renseignecents d'apres lesquals fixer l'indice des prix de detail;

mais on s'est apergu que I1on pouvait en elargir la portee et en profiter

pour noter non seulemont la valeur des achats, mais aussi leur volume^ tout

en mettent au point des methodea et rgles uniforraes dans toute la mesure

du possibleQ

12# Pendant toute la duros de ces enquetes, l'effectif des enqueteurs a

lenterrant augmente; quelques nouveaux arrives apres les enquetes sur

les budgets urbains ont porte le ^otal a un personnel de 60 enqueteurs et

10 controleurs. On pouvait grace a cet effectif entreprendre des travaux

un peu plus etendus que ceux que 1'on avait tentes? mais non s'engager

encore dans un programme de longue duree qui aurait porte sur de vastes

regions. Pour obtenir des resultats fructueux, il fallait choisir des

enquetes de circonstance, a la portee bien circonscrite.

13. Une fois la tache achevee dans les grandes villes? le Bureau s'est de

nouveau preoccupe des campagnes et a tourne son attention vers les

re"gions productrices de cacao, chose naturelle, puisque e'est principalement

du cacao que le Ghana tire ses recettas d'outre-mer. La premidre enquete

sur les families productrices de cacao a eu lieu en 1955—5^ et a porte sur

une superficio d'environ 6.000 km2, dans la partie sud-orientale du pays.

La methodc de cett© enquete etait a bion des egards semblable a la methode

employee dans les zones urbaines : tout en s'attachant a relever les

quantites produites5 etc..,, on se preoccupait surtout la encore, d'examiner

la structure econominue du groupe etudie.

14* L'enquete suivar.te, en 1956-57) etait semblable :. celle de l'annee

precedente mais elle s'ost et-indue aux families productrices de cacao

de 1'Achanti et de la region de Erong-Ahafo? ce qui represente une superficie

d'environ 60.000 km2, ou vit le quart de la population du Ghana, et qui fournit

plus de la moitie do la production totale de cacao. On a engage quelques

elements de plus pour oette enquete, ce qui a porte a 90 le total des

enqueteurs.
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15« Au milieu de 1957* une fois terminee l'enquete de l'Achanti, on a

constate qu'il allait y avoir une grave penurie de cadres au Bureau de

statistxquej a cause de retraites imminentes. II fallait par consequent

choisir, pour l'enquete suivante, un sujet qui necessiterait un minimum de

controle. Le seul; sujet de ce genre q'ui'pouvait apporter line utile contri

bution au developpement des travaux etait 1'etude, sur une plus large :

eche'llej, du inouvement interne des denre'es agricoles et autres marchandises

locales, E'dbjectif etait d'etudier toute la circulation entre les-p^inci-

pales regions administratives du pays, et le Bureau a fait des releveV

pendant une annee ehtiere* Airisi s'est terinihee, au Ghana, la phase des

enquetes essentiellement de circonstance* ■

■16^ Depuis 1958, la demande de renseighements statistiques'a rapidement

augmente, a cause-surtout de l'acceleration du developpement economique.

Des institutions Internationales et autres, desireuses d'investir des entreprises

gKaneenn5s avaierit "besoin de rehseignGme'nts plus complets sur le revenu

national, la structure economique et l'activite du moh'd'e des affaires;''

La population urbaine grahdissaht, i'l devenait 'essent'iel d'avoir des donnees

plus precises sur la production et la distribution des denrees alimemtaires;

il fallait 'aussi bon nombre de rbnseignements suppl^mentaii-eS sur les -questions

de maih-d'oeuvre, les "besbins scolaires et les autres facteurs -qui influaient

sur le- programme de developpement. ■ /r

17«: Les autorites se sont ape'rffues que 1'oh manquait surtout de renseignements

' sur le secteur prive,''mena'ges ■ oomme ''entreprises. Biles ont done decide* de

creer un service d'enquetes ■ sur le terrain pour 1'ensemble ^du p'ays^et der le

charger d' executer un pfo'gramme perms-ndht d1 enquetes et1' de se procurer' regu-

lierement des renseignements aupres Ues gTands etablissemen-t:s:iindusftrieis et

commerciaux, - '■■'' ■ ■■ ;
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;l8. Ce nouveau service depend admi&istrativement de quatre bureaux

regionaux ,et a commence a 3e:epnstit;uer-vers. la fin de 1958* On a

choisi la partie septentripnale du pays pour .commenqer. , Pour cela on a

simplement envoye la tous les enqueteurs mobiles disponibles., puis on;a.

engage du personnel sur place. Les enqueteurs deja, formes ont fait pr.ofiter

de leur experience les recrues locales ousq.u'£ ce qu'elles connaissent un

peu le metier et puissent a leur tour constitue.r le noyau de nouyeiles equipes

dans d'autres parties du.pays. On.a constate qu'il fallait ajouter", a, cette

methode- de formation; en. cours d'emploi, des stages intensifs de specialisation

pour les nouvelles recrues. , . ■'">: '

19, L'effectif budgetaire du service d'enquetes sur le.,terrain etait, en

-.-. . 196O-r6lj de 268 enqueteurs et 47 contr51eurs? .:*:

v outre le personnel a^ministratif des bureaux regionaux; Tout le

travail se faisait sous l'autorite d'un haut fonctipnnaire du bureau,principal

d'Accra. En 1961^-62, on a pris. de? dispositions pour augmenter encore -

l'effectif durpersonnel d'enquete^ ., en ,particulier celui des contr81eurs#

20.' Le service 4',-enquetes sur le, terrain doit avoir pour tache principals

de mener,les,enquetes a.objeqtifs multiples dont on recueille surtout

les donnees auprds des menages. Quand son effectif sera au complet, 200

enqueteurs environ s'occuperont de relever les donnees d'enquetes sur les

,,menages e.t le reste dupersonnel se consacrera a d'autres taches reguli'Sres

.telles que le releve des prix -du marche, le cpntrole aux bacs, etc. On espSre

que lescontroleurs pourront, tout en surveillant les enquetes sur les

m^na^esy. rester en contact avec les. etablisseraents commerciaux'et industriels,

,0© .qui perme-t"tic^<4e recueilli-r ■ systematiquement des i*enseignements sur :

l'activite du monde des affaires. . ■■ <
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21. La premiere' enquete nationale sur les menages est act.ue.llement en

cours; elle se limite a. une simple enquete., sur les "budgets.. Le

Bureau a pris comme "base du sondage pour la premiere phase le classement

geographique que l'on avait adopte pour les zones de denombrement lors du

recensement demographique de i960 et qui sera tenu a jour de facon permanente.

On a choisi les zones au hasard, et les probabilites sont propqrtionnelles a,

la taille des.unites, Les regions choisies ont fait 1'objet d'un

denombrement complet,, et 1'on rel^^e les ohiffres du budget pour un nombre

determine de families, de,cheque zone, ces families etant choisies au hasard.

Le programme actuel, qui ^inspire surtoui; des enquetes de circonstance

menees jusqu'ici devra:;sans doute subir quelques changements a;:me sure,,que

1'on saura mieux de queries donnees on a besoin pour planifier le.developpement.

NIGERIA . . ,

22, Dans la Nigeria, les travaux*d'enqueHes ont debute a peu pres de la

meme maniere qu'au Ghana, mais ils se sont developpes de fajon assez

differ-ente. C'est le recensement mondial de. 1950 qui a, la aussi, e.te le

point de depart des enqueues rurales. ' La quslite des renseignements

obtenus pour le recensement variait beaucoup selon les diverses regions du

pays et il a souvent fallu se contenter, pour calculer le rendement, des

estimations a vue de9 fonctionnaires de 1'Agriculture. A la suite de cette

experience, on a decide qu'il appartiendrait.au Bureau federal de statistique

de mettre au point une meilleure methode pour rassembler des renseignements

agricoles. Les travaux ont commence avec un effectif d'environ 30 enquSteurs

qui devaient se rendre successivement dans les villages pour faire des

recoltes-echanijillons; mais la methode n'a pas donne entidrement satisfaction,

a cause des difficultes de transport qui empechaient les equipes de se

trouver dans les villages au^moment exact de la r^colte. Le Bureau a done

change de methode et n'a charge chaque equipe que d'un village. II a

dresse un programme d'enquetes qui a perrais d'etudier le pays tout entier,

region par region, de- 1955 a i960.
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23. Les equipes avaient de la difficult* S circuler d'un village, a I'autre,

ce qui a influe-sur la taille de 1'ecfcantillon de 1'enquete agrioole,

mais aipermis de rocueillir d'autres donnees a cot^ des renseignements

agrtoolw. Ces nouvelles enquetes ont pris la forme d'enquetes sur les

menages, qui concernaient surtout les depenses at-la consommation de.sub-

sistance, ,en meme temps que les prix. Un peu plus tord, l'ICA des Et.ts-^

Unis a offart son aide, ce qui a decide le Bureau federal de statistique a

donner aux enquetes rurales un caraotere permanent. Les specialistes de

1-ICA ne sont pas encore arrives, mais on forme des eontrSleurs supplementaires

-an prevision du moment ou le nouveau programme pourra demarrer. Pendant

ce temps, le releve dos donnees relatives a 1•agriculture et aux menages se

poursuit de la meme fa5on que de 1955 a I960, a oatta difference prae que

les equipes d'enqu§teurs ont maintenant la charge de deux villages voisins

au lieu d'un seul village. Le service rural d'enquStes sur le terrain

compte.maintonant plus de 100 membres. .

24. Pour les enquetes:_relativeS aux zones urbaines de la Nigeria, on a

employe un'service oompletement distinct. Ces enqueues concernaient

les budgets familiaux et devaient servir a etablir 1'indice des prix des

articles de oonsommation. Les travaux ont commence peu apres 1950i la

premiere enquete, qui a eu lieu a Lagos, portait sur les employes, les

artisans et les manoeuvres. L-equipe qui avait mene cette enquete s-est

ensuite oocupee d'enquetes du meme genre dans les oapitales regionales,

En^u.^duna et Ibadan. L'action B'aet etendue a d-autres grandes villes.

En 1959,'la commission chargee de la revision du traitement des fonctionnaires

a recommandede recueillir d'une maniere reguliere des renseignements plus

recents sur le prix de la vie. Le Bureau a alors mene a. Lagos une deuxieme

enquSte sur les menages, pendant douze mois, et a propose de creer trois

equipes supplemental d-enqueteurs de faSon a pouvoir en envcyer une dans

chacune des regions. Oala n'a pas encore ate possible, et l'equipe

: aotuelle compte moins d'une douzaine de personnes.
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25- On peut. done constater qu'en Nigeria, l'idee qu'il ©st dans lea

attributions du Bureau central de statistical© de rassembler des :■..

donnees sur les aspe.cts physiques .d©;. I1 agriculture a joue un grand. r6le

dans l'evolution des travaux d'enquete. Mais on s'est.apercu que cette

sorte d'enquete no permettrait pas d!.utiliser au mieux un personnel

permanent de statisticiens enqueteurs et qu'il fallait aussi:obt^n^r des

reriseignements esssntiels d'ordre economique, sur le secteur rural.de

1'economie. Le manque de cadres empeche maintenant d'adopter un nouveau

programme de .longue duree, et il s'agit aussi de decider si 1© service

d'enquetes sur le terrain doit dependre administrativement du Bureau

federal de statistique ou doit avoir une administration autonome dans

chaque region. , .

26, On a pourtant fete les bases d'un service permanent:d'enquetes sur le

terrain qui travaillera. d'un bout. a. l(autre dupays, dans, les aones

urbaines comme dans les zones rurales, et il ne devrait-.pas etre exces^ivement

difficile d'augmenter assez son effectif pour qu'il entreprenne d'executer

un plus vaste programme d'enquetes quand on aura plus de specialist.es «t

quand les besoins serbnt miettZ c'onnus.

.Autr&s pays-^d'Afrique occJaentar©" - ~" "7;

27- Penda'nt ^ue ces operations avaient lieu au Ghana et en Nigeria,, une,

©"quip© dynamique de statisticiens, d'agronomes et de ^utr^tio-nnifltfts

donnait une vigoureuse impulsion aux enquetes sur les menages dans les'pays

francophones d'Afriqu© occidentale. L'intense actiyite qui s'est.^anifeste©

^ apparait dans la ^

1954^55' Enquete agricole de Bouake (C6te d'lvoire). Mesure de la

superfici© et :&* rendement desrecoltes (ignames, ri?;, cafe, coton, etc..)

dans une region de 500.boo habitants environ.

(l) Pour toutes les publications, voir la bibliographie.
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1955-56 Enquete socio-economique de Bongouanou (Cote d'lvoire).

Enquete dequinze mois, dang une region productrice de cacao et de

cafe. Cette enquete avait pour principaux objectifs les caracteristiques

de la population, les naissances et les deces, la superficie et le LllL'

rendement des cultures vivrieres et marchandes, la mairi-d• oeuvre, le

logement, le regime alimentaire des diveraes classes de la population,

la consommation et les depenses des producteurs de cacao ou de cafe.

Stage de Marseille de la FAQ. Ce stage etait destine S. des

nutrxtionnistes francophones d'Afrique et a reuni la plupart de ceux

qui ont eu & creer des bureaux de nutrition dans les pays d'expression

frangaise. II comprenait une serie de conferences sur les enqueues

alimentaires dans les conditions de 1'Afrxque et la plupart des participants

soht al^s liBongouanou etudier le deroulement de Venquete. 3?e nombreuses

enqu^tes sur:l© regime alimentaxre" ont eu lieu les annees suivantes au

'^ f%:;pfme^uni-en C6te d'lvoire, WMali, au Congo (Braszaville), etc.

3-955-56 Srlq'u^te sur le rendement du rig dans le Haut-Niger (Guinee)

1956-57 Enquete~§ur la superficie et'le rendement des cultures de cafg et

de cacao en Cdte d'lvoire. ?reJmier seoteur agricoieV"""'Ce""3ecteur'

fournit environ la moitie de la production de cafe et de cacao. Les

enqueteurs Venaient du Ministlre de 1'agriculture; le plan de sfanfcage et le

ddpouillement relevaient du Bureau de statistique.

Birigerville. Centre de demonstration de la FAQ en matxe"re d'enqu^tes

par1 soho.age (C6te d'lvoire). L'enseignement e"tait bilinguej il y

avait 55 stagiaires, venus d'une vxngtaine de pays d'Afrique. Les

conferences^ publiees exposent les differences metnodes applicables aux

rJeBt|ue''t:es^agricOlers.' Les demonstrations ont consiste dans la mesure du

coefficient d'erreur qui pouvait entacher lesenqu^tes effectuees dans

le premier secteur agricole,
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r sooio-econominue de l'Offioe du Higer (Mali). Le'theme

general de 1'enquete fit-It de mesurer les differences observes dans'le

..d^eloppement economise et social de deux regions, celle qui dSpendait

de l'Offioe du Niger et la Lone traditionnelle avoisinante. Les objectifs

etaient les suivants : caracteristiques de la population, naissahces et

dec|.s, mesure de la superfioie et des rendements des prinoipales recoltes,

distribution des exploitations suivant la taille, regime alimentaire des

differentes classes de la population, consolidation et depenses des

menagee.

consommation des salaries, Abidjan (C6te
Sur les d<fa)«Ba>

d'lvoixe).v .Le.rapport relatif -A.oette enquete essaie d»analyser lee

qui influenced la consommation et calcule les coefficients

d'elasticite de divers

1958-59 Snquete socio-economique dans la vallee du Senegal. lll s^agit

d'une; serie d'enquetes sur la population/ sur 1-agriculture et but la

consolation et les. depenses des menages. Ces enqugteS devr^ient donner

de la situation socio-economique de la population une vue d'ensemble

qui serait utiie en prevision de la construction d<une serie.de barrages

dans- la valle"e«

1Q^Q-61 Enaue-te socio-economiQue dans le Nord-Cameroun. II s'agit d'une

serie d'enquetes sur,la population, I'agriculture et la consommation des

menages; ces enquetes font partie d'un plan d'ensemble destine.a

s'etendre finalement a l'ensemble du Cameroun. . ._

.Autres enquetes urbaines sur les menages. .On a effectue des enquetes a

;Pointe-Noire, Libreville, etc... pour etudier la structure de la

bonsommation et se procurer des donnees utile,s a I1 analyse de la

demande.

—rr-
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I960 Enquetes agricoles nationales. Pour donner suite aux recommandations

de la FAO, la plupart des pays francophones d'Afrique oocidentale et

d'Afrique equatorlale ont precede, en i960 ou aux environs-de i960, t des

1 eriquetes agricoles par sond^ge sur 1'ensemble du pays. Dans chaqu© pays,

les enqueteurs venaient du Ministere de 1'agriculture et le Bureau de

■'■' statistique avait organise l'annee d'avant 1'enquete ;-un programme intensif

de centres nationaux de formation d'agronomes.

28. Les enquetes menees ..dans ces pays se repartissent en quatre grandes

categories, , ■

1) Les enquetes agricoles qui prennent comme unite le menage et sont

-" ;^sji^ct§s des ■autr;9s..sQrtes d'enquete,; .Biles comprennent Bouafce,.

... le Haut-Kiger, le premier Lecteur agricple de"'ia Cote d'lvoire et

les enquetes rationales de 1960o II convient de remarquer que la

participation des ministeres de l'agriculture a augmente de fa^n

continue pendant cette serie d'enquetes.

2) Enquetes. .aux.. les: defenses de consommatipn des- menages urbains,-.l©j

meilleur exemple est 1'enquete d'Atidjan qui ne presentepas de.,;;;.

differences avec les enquetes urbaines du .Ghana, mais dont ona-r

tente d1explbiter les resultats pour analyser la demande,::

3) Les enquetes portant uniquement sur le regime alimentaire, enqueues

menees par des nutritionnistes surtout dans les zones rurales.";Le

meilleur exemple est celui des enquetes togolaises.

,-0J: 4). -Xi.es-;: enquetes:- socio-economiquen (Bongouanou, Office"du"Niger, Vallee

du MF^SfIj Nord-Cameroun), menees dans des zones geographiques

limitees par des equipes de statisticiens, d!economistes, d'agronomes

et de nutritionnistes. Les enquetes socio-economiques peuvent etre

■ . ■■ Sorites,. copue. des series^ integrees d'.enquetes partie.lles qui ont.

chacune ^on...;pj.ppre plan de sondage mais.'qui"T'inscrivent toutes', dans

un theme general,-de recherche* Lg nombre des. enqueibeurs n'etait pas

exactoment le merae d'un bouG a l'autre de l'enquete et variait d'une

en^uete partielle a l'autrc, mais les diverses phases etaient reglees

de mani§re a permettre k un noyau d'enqueteurs experimentes de

participer a lrensemble6
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29- A 1'exception des enquetes sur le regime alimentaire, la plupart des

enquetes se sont faites a la demande du Bureau de statistique du pays;

168 foxids sont venus de 1'Administration du pays ou d'institutions de pla-

nification comme le FIDES. Le premier groupe d'enquetes (Bouake, Bongouanou)

a servi a demontrer la technique des enquetes sur le terrain; a la suite de

ces demonstrations^ une section d'enquetes s'est creee au Bureau de statistique

de Dakar (qui etait alors le bureau federal pour I1ensemble de l'Afrique

occidentale francaise). II faudrait toutefois remarquer que les credits

affectes aux enquetes, y compris ceux qui ont servi en i960 a la serie

dfenque"tes agricoles nationales, etaient toujours accordes pour un objectif

particulier et n'etaient pas destines a" financer un programme permanent et

systematique d'enquetes.

30. Dans les pays'francophones, le resultat den enquetes a ete que l'on a

accumule une grande experience en matiere de recherche, notamment sur

les methodes a suivre; c'est peut-etrj ce qui explique le mieux le choix

de 1'emplacement et des objectifs do ces enquetes. Les statisticiens ont

essaye d'etudier la vie rurale et urbaine sous tous les angles possibles et

ont essaye diverses methodes pour mesurer les caracteristiques demographiques,

agricoles et economiques de la population dans des conditions ecologiques. trSs

diverses (forets, regions productrices de cafe et de cacao, savane, vallees,

grandes ou petites vilies, etc..)- En raeme temps, ils ont deploye de grands

efforts pour faire largement connaitre, au moyen de programmes de formation,

les methodes ainsi mises au point; ils 1'ont pu surtout grace a l'aide de la.

FAO'(Centres de Iferse'ille et de Bingerville).

31. II n'en reste pas moins que l'on n'a pas cree d'autres services d'enquetes

que ceux de Dakar, Abidjan, Yaounde et quelques autres. C'est grace ^

l'assistance exterieure, technique et financiere, que 1'on a toujours mene et

le plus souvent finance les enquetes mentionnees plus haut. De ce fait, la

plupart des bureaux de statistique des pays interesses n'ont p^s 1'equipement

qu'il leur faudrait pour executer eux-memes les ambitieux programmes d'enqu^tes

envisages pour les prochaines annees. II se peut done qu'il faille modifier

quelque peu les programmes en cours de fagon a permettre le developpement

progressif des enquetes pendant la periode necessaire a la creation de sections

d'enquetes dams les services de 1'agriculture? des statistiques et de nutrition.
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32. Les exemples ci-dessus montrent que beaucoup de pays d!Afrique ont fait

de serieux tfavaux dlenqu£te et que, dans quelques cas, des services tres

complets d'enquStes sur le terrain sont en train de se constituer. II est clair

cependant qu'il n'y a actuellement que peu de pays ou lea operations statistiques

repondent exactemenx aux besoins d'une politique a longiie echeance. On a bien

reconnu qu'il importe que les donnees statistiques recueillies aient une portee

plus vaste et un caract§re continu, et que l'ori fait des progrSs a cet egard;

il faut toutefois se preoccuper davantage des objectifs des enquetes et des

dispositions pratiques et techniques que reclame leur execution si I1on veut

instituer des programmes statistiques tout a, fait efficaces,

33. Le Groupe de travail qui se reunira en decembre s!attachera specialement

a etudier comment les enquetes sur les menages peuvent servir a repondre

a des besoins statistiques generaux, et sa tache essentielle sera d'examiner

les objectifs et les methodes que, dans ces conditions, les enquetes de ce

"fcyp©1 peuvent se fixer, Cela fait, il lui faudra indiquer sur quelle base

asseoir les programmes d*enqueues dans des pays dont le developpement economique

et statistique n'est1' pas uniforme. II faudra en particulier tenir compte des

diverges orientations que les travaux d!enquetes ont connues dans le passe".

Quelques pays ont eu la possibility d'acquerir une grande experience des

methodes techniques mais n'ont guere cree de services permanents d'enquetes,

tandis que certains autres se trouVent dans une situation presque inverse.

II y a tres peu de pays ou il y ait eu des progres vraiment satisfaisants dans

les deux directions.


